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Oles constitutions aussi sages, ne tarda pas à se répandre dans beaucoup de
paroisses du Canada et y produisit des effets merveilleux. Que ne pouvait.on,
pas attendre de mères chrétiennes qui se pénétraient bien de l'esprit de cette
société et s'efforçaient de-nodeler leur maison sur-celle de Nazareth.i

Ce n'est donc pas étonnant que le Saint-Père dise dans s's Lettres Aposto-
liques du 14 juin dernier, en parlant du culte de la Sainte Famille: e Fran-
chissant ensuite la vaste étendue de l'Océan, il s'est implanté en Amérique,
dans la région du Canada, où il devint très florissant, grâce principalement à
la sollicitude et à l'activité du Vénérable serviteur de Dieu François de Montmo-
rency-Laval, premier Evêque de Québec, et de la Vénérable servante de Dieu
Marguerite Bourgeois.S

Il n'est donc pas étonnant non plus que le Père Francoz, Jésuite, le fonda-
teur de l'Association des Familles, affirme dans un de ses écrits, que e nulle
part peut-être, excepté à Lorette.et dans quelques maisons religieuses de
France et;d'Italie, la Sainte Famille n'était pljis-connue et vénérée, au XVIIe
siècle, que dans le Canada.

t Les anciens missionnaires de cette contrée, continue le R. P. Francoz, ont
fait de cette dévotion le moyen de christianiser des peuples entcore barbares à
cette époque, et de maintenir la foi dans les familles chrétiennes a

c Ce qu'il y a certainement de merveilleux, ajoute-t-il encore, dans la résur-
rection de cette ouvre parmi nous,.à deux sièc!es de distance, c'est la parfaite
concordance entre l'Association fondée au Canada en 1665, et celle qui est née
en France en 186t.> (t) En effet, elles ont toutes -deux un Jésuite pour fonda-
teur; elles. ont le même titre, le même but et la méme pratique; elles ont cha-
cune leur image propre; pour toutes deux la direction est entre lès mains du
clergé parolgtsial; et entin, toutes deux doivent leur succès aux approbations
des Evéques et du Pape. Il y a toutefois cette différence: l'oeuvre de 1665
êtaitlocale-et diocésaine, tandis que l'oeuvre actuelle est établie pour tout
l'univers chrétien.

L'ancienne Assòciation du Canada-ne fuit pas toujours aussi-prospère qu'aux
.années de sa fondation. Bien de surprenant, quand on se rappelle les doulou-
reux événements qui-précédèrent et suivirent la cession du Canada à l'Angle-
terre, < notre peuple passant avec regret sous une domination étrangère,-obligé
de se façonner à un nouveau régime, et de rompre avec la plupart des tradi-
tions du passél. (2)

Cependant, la dévotion à la Sainte Famille resta toujours florissante dans
quelques endroits du pays, notamment dans les villes -de Québec et de Mont-
réal. Elle subsistait.encore dans bien des cours, et semblait n'attendre qu'un
signal pour se développer de nouveau. Aussi, lorsque l'année dernière,
l'oeuvre de Lyon fut introduite dans cette contrée, elle y obtint un rapide
succ?'s.

DIjà,,dans notre mandement du Jour de Pâques 1891. Nos Très Chers
Frères, Nous vutús avions fait part-d'un -décret de Sa Sainteté Léon XII, daté
du 20 noveribre 1890, eur la dévotion envers la Sainte Famille de Jésus
Marie, Joseph. Le Saint-Père, dans ce décret, manifestait le désir que cette
dévotion à la Sainte Famille se-répandit do plus.èn plus et fût présentée aux

(1) Petit Messager, Lyon, 1892.
(2) Vie de Mgr de Lavai, parM. 1abb6 Auguste Gossen.


